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Les «Scliatteiibers:e » du district de Rarogne, entre les vallées de Tourtemagne et de la Viège

Lorsqu'on se rend de Hohtenn à Brigue en passant par Ausserberg, on aperçoit

sur la droite, de l'autre côté de la vallée du Rhône, des montagnes sans
grande allure mais qui, par leurs importantes surfaces cultivées, tranchent sur
les pentes arides (pie longe la ligne du Lœtschberg. Ce versant nord des Alpes
valaisannes, entre les vallées de Tourtemagne et de la Viège, est appelé les
« Schattenberge » de Rarogne. Le regard cherche en vain les hauts sommets
couronnés de neige, et ce n'est que dans l'enfilade de la vallée de la Viège que
l'on distingue les massifs du Balfrin et des Mischabels. Mais ce qui frappe,
ce sont les églises badigeonnées de blanc et les villages bâtis, au milieu des

prés et des champs, sur une terrasse dominant la vallée du Rhône: Ergisch sur
Tourtemagne, Eischoll, Unterbiich et Bürchen, et enfin Zeneggen, au-dessus
de Viège. Les maisons des deux premiers villages sont groupées, tandis que
celles des autres forment des hameaux ou sont même isolées; alentour, on
aperçoit une multitude de « mayens », de granges et de greniers à grain qui
s'agrippent à la pente jusqu'à l'orée des forêts, à quelque 1600 m. d'altitude.
Les différentes communes sont séparées par des ravins et par des forêts de

conifères.
Si du côté nord du tunnel du Lœtschberg le temps était maussade et pluvieux,
le soleil brille de tout son éclat dans le ciel bleu du Moyen-Valais, et le

paysage présente un aspect tout autre. A Kandersteg, c'était le vert des prairies

et des forêts de sapin dominées par le massif de la Bliimlisalp. Sur les

« Schattenberge » en revanche, on voit, dès le milieu de juillet, le jaune des

champs de seigle qui entourent les villages; au temps de la moisson, les

gerbes sont coupées à la faucille et ne sont pas disposées en moyettes mais
sont couchées à même le sol, ceci à cause du vent. Les emblavures alternent
avec de petits champs de pommes de terre et des vergers. Comme sur le
versant du Lœtschberg, les « bisses » sont décelés par des groupes d'aunes et par
le vert plus sombre des prés en dessous des rigoles d'irrigation.
Du côté du Lœtschberg, les couches de calcaire qui superposent le massif de

l'Aar s'inclinent parallèlement avec la pente, ce qui augmente encore l'aridité
de cette zone. L'eau qui s'infiltre entre les couches ne réapparaît que dans la

vallée du Rhône, sous forme de sources, nécessitant d'importants travaux de

drainage dans cette partie de la plaine valaisanne. Les versants rocheux du
Lœtschberg, coupés de gorges profondes, sont connus pour leurs buissons de

genévriers, d'épines-vinettes et d'églantiers; on y trouve quantité d'herbes
officinales, comme l'absinthe, le thym, la valériane, ainsi (pie des passe-pierres;
on y trouve également des plantes spéciales qui, du fait de la sécheresse, ont
des feuilles à demi roulées ou pilifères, 011 qui contiennent de l'huile; près de
Saint-Germain et de Rarogne, on cultive la vigne.
Le terrain de l'autre côté de la vallée du Rhône est divisé en zones
caractéristiques. Les pentes inférieures, jusqu'à 1100 111. environ, sont les plus
railles; couvertes de forêts, éclaircies par place par des incendies, elles sont
coupées de terrasses dues à l'action érosive du Rhône lors de la formation
de la vallée. La zone habitée succède à ces ressauts formés de schistes lustrés.
Sa formation n'est pas aisée à déterminer. C'est une terrasse, reste du sol d'une
vallée du Rhône interglaciaire, et subdivisée par des couches rocheuses

compactes qui ont résisté davantage à l'érosion. Quant à la terre végétale qui
recouvre tout le plateau, elle est d'origine morainique. A la zone cultivée
succèdent, jusqu'à environ 2000 111. des forêts de conifères : sapins, mélèzes et
aroles, interrompues ci et là par des alpages; puis vient une vaste croupe
couverte de hauts pâturages et prolongée par des sommets et des arêtes
dénudés, tachés de plaques de neige, et où l'on trouve quelques bergeries. Là

encore, l'altitude délimite les zones de culture. Proportionnellement à la
surface totale des communes, les terres de rapport sont plus importantes que dans

les vallées de Viège et de Tourteniagne, mais il leur manque l'eau de glaciers.
Cette absence d'eau se manifeste de la manière la plus évidente à Zeneggen.
Au cours de cette guerre, de nombreuses communes valaisannes ont construit
des routes carrossables; 011 distingue de loin celles de Bürchen et d'Unterbäch.

Vue du versant sud du Bietschhorn. Au premier plan, le village de Biirchen, entouré de

hameaux, et sa nouvelle routo; au fond, la vallée du Rhône.

Das Bietschhorn von Süden her. Im Vordergrund das Dorf Bürchen mit einzelnen
Außenweilern und der neuen Fahrstraße; dahinter der Einschnitt des Rhonetales.

Phot. E. Gyger, Adelboden.

La commune d'Eischoll, en revanche, a refusé d'entreprendre de tels travaux,
et l'on a appris avec surprise que le téléférique prévu sera d'un rendement
supérieur à celui d'une route. La commune d'Eischoll entend contribuer à la
mise en valeur de la vallée du Rhône; beaucoup de ses habitants qui, jadis,
auraient dû émigrer trouvent aujourd'hui du travail dans les fabriques de la

Vue d'Eischoll
dans la vallée du
Rhône, en direction

de Viège.
A gauche, le
versant sud du
Lôtschberg.
Blick von
Eischoll ins Rhonetal

gegen Visp;
links der Lötscli-
berghang.
Phot. E. Gyger.
Adelboden.

L'église de Rarogne, située dans un cadre magnifique, domine la vallée du Rhône. C'est

au pied de cette église de style gothique tardif que repose Rilke.

Auf einem Felsrücken über dem Rhonetal erhebt sich in wundervoller Lage die
spätgotische Kirche von Raron, neben der sich das Grab Rilkes befindet.

plaine. Visperterminen également, que l'on aperçoit sur le flanc droit de la
vallée de la Viège et qui est connu par ses vignobles — les plus élevés de toutes
les Alpes (jusqu'à 1100 m. d'altitude) — bénéficie d'une nouvelle route, de
même que Zeneggen, sur Viège, et Tôrhel, sur Stalden. Alors, qu'au début du
siècle, seul Visperterminen possédait une auberge, Zeneggen et Bürchen en ont
maintenant 1111 hôtel bien mené, et une centaine d'hôtes passent chaque année
leurs vacances dans cette région.
Les habitants de ces communes montagnardes vivent des produits du sol, de la
forêt et de l'élevage; quant au travail à domicile, il ne joue plus un grand
rôle et ne constitue pas une source de revenus importante. Presque chaque
famille possède une vigne dans la vallée; les habitants d'Eischoll, qui passent
pour les plus privilégiés, ont les leurs à Saigesch, près de Sierre. C'est entre
Saigesch et Sion que l'on trouve en Suisse le climat le plus favorable à la
culture de la vigne.
Le touriste qui part à la découverte de cette région si spéciale, remarquera
notamment qu'autour de Tôrhel et d'Eischoll, qui étaient déjà habités du
temps des Celtes, il y a moins de forêts que dans les environs de Bürchen et
d'Unterbäch; il apprendra d'autre part, que le village de Bürchen possède la
plus vieille église de la région — elle date de 1558 — et qu'il n'a pu que
difficilement, avec l'aide du pape, s'affranchir de ses suzerains de Viège.

Dr Walter Staub, Berne,
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